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« Lui-même va pouvoir devenir sauveur, libérateur » 
 

textes du jour :     - Sa, 11-23 – 12,2  -2 Th 1,11 – 2,2 -  Lc 19, 1-10 
 

 

Il y a actuellement dans la ville de Jéricho un arbre, un sycomore, auprès duquel les pèlerins 

vont se recueillir. C’est une façon de faire mémoire du récit évangélique concernant un petit homme, 

nommé Zachée, qui avait très envie de voir Jésus. Ce petit homme, craint et méprisé en tant que 

collecteur d’impôts, est très important socialement car il est responsable du groupe des collecteurs. 

Evidemment il est très riche, il n’a donc besoin de rien. Cependant, il doit bien lui manquer quelque 

chose puisqu’il va courir au devant de Jésus, fendre la foule et grimper sur un arbre car « il cherchait à 

voir qui était Jésus ». On pourrait penser à de la simple curiosité, mais il ne cherche pas seulement à 

voir Jésus mais à voir qui il est, c'est-à-dire à le connaître personnellement. Sa recherche rencontre 

celle de Jésus lui-même qui déclare : « Le fils de l’homme est venu chercher ce qui était perdu ». 

 

Pour Jésus, chacun de ceux qu’il ‘’cherche’’ (il s’agit de chacun de nous, bien sûr !) est 

unique. Chacun est appelé par son nom. Ainsi de Zachée dont le nom est fortement symbolique car en 

hébreu ce nom signifie ‘acquitté’ ou ‘innocenté’. Avant même sa conversion, Zachée n’est ni jugé, ni 

condamné. Ni lui ni aucun de nous n’est irrécupérable quand Jésus lève les yeux sur quelqu’un et 

l’appelle. 

 

Quand Jésus cherche quelqu’un il n’hésite pas à se compromettre, à risquer sa propre 

réputation en s’invitant chez lui. Jésus a besoin de ce voleur pour loger à Jéricho. Une seule condition : 

qu’il l’invite, car Jésus ne force ni les portes ni les cœurs. 
 

Zachée est un homme riche et puissant. Mais son statut social et financier devient tout à coup 

secondaire pour lui car Jésus lui accorde cette reconnaissance, qu’il recherchait sans doute en 

s’enrichissant. Il se découvre respecté, aimé et non plus réduit à sa réputation de canaille et de 

pécheur public. La présence de Jésus chez lui le sauve, le libère de lui-même et des ‘chaînes dorées’ 

qu’il s’était fabriquées. Lui-même va pouvoir devenir sauveur, libérateur, aussi bien pour les 

pauvres que pour ceux qu’il a escroqués. Mais Zachée est un comptable compétent, un homme de 

chiffres. Pas de sentimentalisme dans cette conversion ! La moitié (pas la totalité !) de sa fortune pour 

les pauvres et la réparation des préjudices à 400 % ! L’onde de choc qui a atteint Zachée et qui l’a 

délivré de lui-même se diffuse maintenant : le ‘salut’, la libération très concrète de ceux qui 

matériellement n’avaient pas de quoi vivre, est en marche. Finalement le collecteur d’impôts est bien 

de la race d’Abraham : en accordant, comme son ancêtre, l’hospitalité à Jésus qu’il reconnaît 

comme le Seigneur, Zachée ouvre l’avenir pour lui et pour beaucoup d’autres. 

 

L’histoire de Zachée est très souvent utilisée pour les démarches de pardon et de 

réconciliation. Il est important d’observer que Jésus ne pose pas de condition pour venir chez 

Zachée. Il le reconnaît comme un ami, il ne l’humilie pas en exigeant l’aveu détaillé de toutes ses 

fautes. Mais sa présence d’amour inconditionnel déclenche une prise de conscience très vive qui 

débouche immédiatement sur la décision de réparer -et au-delà !- le mal commis. L’excès d’amour 

de Jésus provoque, chez celui qui le reçoit, l’envie d’aimer les autres sans trop calculer, mais de façon 

efficace. C’est ce que nous devrions avoir en tête dans toute célébration du sacrement de Pénitence, 

que la forme en soit individuelle ou communautaire. En fait, une seule chose est importante : c’est 

Dieu lui-même qui nous cherche avant que nous ne commencions nous-mêmes à le chercher, et sa 

recherche est inlassable. Il est bon alors de relire ce beau texte du  livre de la Sagesse (1ère
 lecture) : 

 « Tu n’as de répulsion envers aucun de ceux que tu as créés. Tu 

épargnes tout être parce qu’il est à toi, toi qui aimes la vie. Tu reprends chacun peu à 

peu pour qu’il puisse avoir confiance en toi, Seigneur ». 

_____________________ 


